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PRESENTATION 
Les écrivains à l'honneur 

Les femmes vont-elles finir par éclipser les hommes de la 
littérature québécoise? On le dirait presque, depuis quelques 
mois, puisqu'elles obtiennent la plupart des prix littéraires. 
Josette Labbé gagne le prix Esso du Cercle du Livre de Fran­
ce, Lise Laçasse le prix Alfred-Desrochers, Jocelyne Felx le 
prix Émile-Nelligan ex-aequo avec Philippe Haeck, Sylvie 
Cloutier le prix Gaston-Gouin, Hélène Brodeur le prix Cham-
plain, Marie-Claire Biais le prix David, le plus important prix 
littéraire du Québec, et enfin Anne Hébert le prix Ggncourt. 

Il ne reste d'hommes dans cette course aux prix que Roger 
Fournier pour le prix France-Canada et Philippe Haeck déjà 
nommé. N'est-ce pas une preuve que la littérature québécoise 
est en train de se transformer de fond en comble? Point n'est 
besoin de réfléchir longtemps devant ces succès féminins pour 
comprendre que d'ici quelques années, si le vent ne tourne 
pas de côté, que les hommes d'ici n'en mèneront plus large 
dans la création littéraire. Devrait-on en pleurer ou en rire? 
Cela dépend des tempéraments. 

J'avoue que, pour ma part, je reste très serein devant ces 
femmes qui tirent la couverture de leur côté. Il est probable 
qu'elles ne tiraient pas assez fort avant. En tout cas, grand 
bien leur fasse et nous tâchons, dans ce numéro de nous réjouir 
avec elles en rendant hommage à Anne Hébert et à Marie-
Claire Biais d'une façon spéciale. Gabrielle Poulin semblait 
avoir prévu ce Goncourt, elle qui avait intitulé son article sur 
les Fous de Bassan, dans notre numéro 28, L'écriture enchan­
tée. Et qui n'est pas heureux de voir Marie-Claire Biais rem­
porter notre plus haute récompense littéraire? 

Je note enfin que nos collaborateurs de la poésie parlent 
uniquement de livres écrits par des femmes. Le vent ne doit 
pas être près de tourner! 

Et nos lecteurs? 

Doucement, tout doucement, le nombre de nos abonnés 
augmente. Nous atteindrons probablement les 2000 d'ici la fin 
de l'année. De ce nombre, environ 700 bibliothèques. C'est 
dire, en comptant les ventes du distributeur que nous avons 
plusieurs milliers de lecteurs. Pourtant, nous en avons très peu 
de nouvelles. Il doit bien arriver que certains de nos lecteurs 
soient ou ne soient pas d'accord avec les dits de nos colla­
borateurs; soient ou ne soient pas satisfaits de notre travail. 
Pourquoi ne pendraient-ils pas la peine de nous le dire? Nous 
n'avons pas assez d'espace pour publier de longues lettres 
mais point n'est besoin de plusieurs pages pour nous poser des 
questions. François Barcelo nous avait suggéré de créer une 
chronique «J'ai aimé». Une seule lectrice s'en est prévalu. 
Donc, invitation. 

Adrien Thério 
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